ANTIGONE

( HERREMAN.” HERREMAN,)

SOUS LES MURAILLES DE PIERRE,
DE LA CITE THEBAINE,

ELLE SOUTIENT, DROITE ET FIERE,
TOUS LES REGARDS DE HAINE...
LES PIEDS DANS LA POUSSIERE,
DE SA TERRE ANCESTRALE,

PRES DU CORPS DE SON FRERE,
LA TETE SOUS LES ETOILES...

JE SUIS DE CEUX QUI AIMENT,
NON DE CEUX QUI HAISSENT,
JE SUIS DE CEUX QUI SEMENT,
JE SUIS DE CEUX QUI TISSENT...
DANS CE MONDE DE BETISE,
ABSURDE ET CACOPHONE,
MON CHEMIN SE BAPTISE,

JE VEUX ETRE ANTIGONE...

ELLE FAIT FI DES INJURES,

ELLE SE MOQUE DES DISCOURS...
ELLE BALAYE LES AUGURES,

QUI LA CONDAMNENT AUTOUR...
ELLE FAIT CE QU’ELLE CROIT BON,
SANS COLERE, SANS ATOURS,
ELLE PESE AU PLUS PROFOND,
CE QU’ELLE FAIT PAR AMOUR...

JE SUIS DE CEUX QUI AIMENT,

ET NON DE CEUX QUI JUGENT,
JE SUIS DE CEUX QUI SEMENT,
ET NON DE CEUX QUI PURGENT...
DANS CE MONDE DE PARAITRE,
CETTE ANTRE DE GORGONE,

JE RECLAME MON DROIT D’ETRE,
DEVENIR ANTIGONE...

ET TANT PIS POUR LES ROIS,

POUR LE CHoeUR DES ENSEMBLES,
ET TANT PIS POUR LES VOIX,

QUI VEULENT QU'ON SE RESSEMBLE,
ELLE REGARDE TOUS SES FRERES,
QUI L'EMPECHENT DE PENSER,
PREND UNE POIGNEE DE TERRE,

ET COMMENCE A CREUSER...

JE SUIS DE CEUX QUI AIMENT,
NON DE CEUX QUI HAISSENT,
JE SUIS DE CEUX QUI REVENT,
AU DECLIN DES SUPPLICES...
DANS CE MONDE DE NEANT,
DANS LE SILENCE ATONE,

JE VEUX CHANTER POURTANT,
POUR FAIRE VIVRE ANTIGONE...



